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Chase


Tout le monde a un secret bien gardé, mais Chase en a plusieurs. Son passé s’apprête à éclater au grand jour quand le terrible cauchemar qu’il a longtemps essayé de tenir à distance reprend vie.

Chargée de douloureux souvenirs qui la marqueront à jamais, Vanessa s’est jurée de toujours aller de l’avant sans rien regretter. Mais quand elle se retrouve mêlée aux turpitudes de Chase, ses problèmes s’imposent à elle.

Pour s’assurer un présent serein, tous deux vont devoir affronter leurs passés… sous peine d’être privés d’avenir.

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale!


Chapitre 1
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Chase Buchanan remonta l’écharpe sur son nez, tentant vainement de protéger son visage du sable. Depuis leur arrivée au Moyen-Orient, il avait déjà dû absorber au moins cinq kilos de poussière. Ses yeux étaient si desséchés qu’il avait envie de pleurer pour les humidifier à nouveau.

Ce n’était pas son premier séjour ici, mais cette fois, la poussière était insupportable. Sans compter que la sécheresse qui sévissait depuis plusieurs semaines n’avait rien arrangé. À cause de la violence du vent, la situation était plus délicate que jamais.

Jetant un œil vers Swede et Brett, deux de ses camarades de recherche, Chase pressa le pas dans la même direction. Evan et Markus fermaient la marche. Deux garçons avaient disparu. C’étaient des habitués de la base, qui étaient censés aider la troupe en effectuant de petits boulots par-ci par-là, comme à l’accoutumée. D’ailleurs, ils avaient même acquis un bon niveau d’anglais. Mais d’après les rumeurs, ces garçons avaient rencontré des problèmes. Depuis, une équipe les cherchait à l’intérieur du camp tandis que ses amis et lui avaient choisi de fouiller les environs. Les garçons n’habitaient pas sur place, allant et venant entre la base et leurs maisons à toute heure du jour et de la nuit. Tout aurait pu leur arriver. Des soldats patrouillaient le périmètre autour du camp. Jusqu’à présent, ils n’avaient rien vu. Mais si les garçons avaient des ennuis, Chase tenait à s’assurer qu’ils aient une chance de se défendre.

Bien sûr, cela pouvait aussi être un piège. Après tout, il y avait des ennemis partout.

Il était bien placé pour le savoir. Son unité avait terminé une mission et devait lever le camp dans la matinée. Ils avaient passé quelques jours à faire le point, et pendant leur temps libre, avaient pris plaisir à jouer au football avec le groupe d’enfants. C’étaient des gamins formidables qui n’avaient pas la vie facile.

Bien sûr, ces deux-là en faisaient partie.

Il avait quelques heures à tuer, et s’il pouvait aider à les retrouver, il s’y prêtait volontiers.

Le vent leur cinglait le visage. Ils progressèrent encore sur quelques dizaines de mètres. D’après les soldats, on n’avait pas vu âme qui vive dans les environs depuis une bonne heure. Les garçons étaient-ils cachés là, quelque part? Et si oui, pourquoi? Âgés de dix et douze ans, ils avaient déjà vu trop de choses au cours de leurs jeunes vies.

En même temps, lui aussi.

Les paysages changeaient, mais c’était toujours la même rengaine.

—Au secours!

Il fit volte-face en percevant ce cri tout juste audible.

Du coin de l’œil, il perçut un mouvement léger. De petits doigts, presque de la même couleur que le sable, s’agitaient au sommet d’une butte de terre à peine assez haute pour servir de cachette. Faisant signe aux autres de le suivre, Chase accéléra et s’empressa de rejoindre le talus.

Comme il s’y attendait, c’était Amrit, le plus jeune et le plus facétieux des deux frères.

—Du calme, petit.

Chase grimaça en découvrant le visage de l’enfant. Il semblait avoir été passé à tabac.

—Qui t’a fait ça?

Les lèvres d’Amrit frémirent, mais aucun son n’en sortit. Chase décrocha sa gourde et versa délicatement un peu d’eau dans la bouche du garçon.

Brett continua à chercher sur la gauche, tandis que Swede fouillait à droite du monticule. Bientôt, ce dernier poussa un petit cri en se ruant vers un deuxième corps chétif couvert de poussière sur le sol.

—C’est Paprit, lança Swede. Il est mal en point.

Dieu soit loué, ils avaient retrouvé les deux garçons. Chase fut soulagé en entendant son ami. Mais enfin, que s’était-il passé? Qui leur avait infligé cela? Apparemment, le bras d’Amrit était cassé, et peut-être quelques côtes aussi. Chase n’était pas sûr pour la cheville. Chaque fois qu’il essayait de la vérifier, Amrit criait. Il espérait que ce ne serait qu’une entorse. Après avoir redonné à boire au garçon, il regarda autour de lui. Son regard se posa alors sur quatre hommes, deux brancards à bout de bras, qui accouraient vers les jeunes blessés. Au moins, la base disposait d’une infirmerie digne de ce nom. Les garçons y recevraient l’aide dont ils avaient besoin.

Étaient-ils arrivés jusqu’ici par leurs propres moyens? Ou avaient-ils été abandonnés, laissés pour morts dans le désert?

Il dut attendre quatre heures avant d’avoir l’autorisation de les voir pour les interroger. Par chance, Amrit était réveillé, contrairement à son frère.

—Amrit, que t’est-il arrivé? lui demanda Chase en s’asseyant à côté de lui, sur ce lit trop large pour un si petit garçon.

Les yeux d’Amrit s’embuèrent.

—Les soldats sont venus au village, murmura-t-il. Ils ont pris mon père et l’ont battu.

Il se tut un moment avant d’ajouter d’une voix éraillée:

—Ils l’ont tué. Ma mère a essayé de me cacher, mais ils l’ont battue, elle aussi.

Le cœur de Chase se serra à ce récit. Malheureusement, ce n’était pas rare dans cette région. Quoi qu’ils fassent pour les en empêcher, il restait toujours des ordures prêtes à s’en prendre aux innocents.

—Et pourquoi vous ont-ils laissés en vie, tous les deux?

Cela n’avait pas beaucoup de sens, étant donné que les soldats avaient tendance à capturer les jeunes pour les enrôler dans leur armée.

—Pour vous apporter un message.

Le garçon garda le silence et Chase patienta. Il savait que le message ne serait pas bon. Les garçons avaient sûrement été pris pour cibles parce qu’ils avaient été aperçus autour du camp. De nombreux habitants du coin avaient noué des relations d’affaires avec la base. C’était une région pauvre, et tout le monde essayait de gagner sa vie du mieux possible. La base offrait de nombreuses opportunités commerciales, entre denrées de première nécessité et artisanat local.

Au bout d’un moment, il demanda à Amrit:

—Alors, quel était ce message?

—Rentrez chez vous si vous voulez vivre, parce qu’ils arrivent.

Quelles enflures! Chase se redressa sur le lit et regarda par la fenêtre. Dire qu’ils s’en étaient pris à un enfant, un innocent incapable de se défendre. Il reporta le regard sur le visage bouffi d’Amrit.

—Et tu serais capable de reconnaître les hommes qui ont fait ça?

Amrit hocha la tête, grimaçant aussitôt à ce mouvement.

—Oui. Celui qui a tiré sur mon père s’appelle Alha Kahib.

Chase retint son souffle, stupéfait. C’était un nom qu’ils connaissaient tous ici. Kahib était le chef du groupe terroriste de la résistance locale. Il sillonnait les villages et recrutait de force de jeunes garçons dans ses rangs. Il les enlevait pour les emmener dans ses camps d’entraînement que personne n’avait encore jamais localisés.

—Et pourquoi est-ce qu’ils ne vous ont pas pris, tous les deux?

Voilà ce que Chase ne comprenait pas. N’importe qui aurait pu transmettre le message à leur place.

—Parce que, répondit Amrit avec un sourire effronté, je lui ai dit que je n’avais que sept ans.

Il toussa avant d’ajouter:

—Et que mon frère et moi, on était des gringalets, qu’on ne grandissait pas.

Chase comprenait mieux, à présent. Un enfant de dix ans en bonne santé aurait été enlevé en un clin d’œil. Les garçons plus âgés avaient déjà été enlevés lors de raids précédents, et ces derniers temps, les soldats revenaient pour récupérer les plus jeunes. Cela dit, certains étaient encore trop jeunes pour être d’une quelconque utilité dans un contexte militaire. Si le garçon ne devait pas survivre à l’entraînement, il n’y avait aucune raison de le kidnapper. Le groupe de Kahib n’utilisait pas encore les enfants comme kamikazes ‒ du moins, pas à sa connaissance. Dans d’autres parties du monde, c’était devenu monnaie courante, malheureusement. Et tel serait sans doute l’avenir d’Amrit la prochaine fois que les rebelles passeraient par le village, maintenant que le groupe terroriste avait développé sa technologie.

—Vous êtes arrivés jusqu’ici tout seuls?

—Ils nous ont jetés par terre et nous ont regardés ramper.

Il prit une inspiration tremblante.

—Je ne voulais pas appeler, au cas où ils regarderaient.

Il jeta un œil derrière les épaules de Chase.

—Je n’arrêtais pas de penser qu’ils allaient nous tirer dessus. Que leur histoire de message n’était qu’une blague.

Il eut un frisson involontaire et se pelotonna un peu plus sous le drap.

—J’avais peur qu’on meure là-bas avant d’avoir pu vous rejoindre.

En effet.

—Bon, et y a-t-il autre chose que tu pourrais nous dire sur ces hommes? Tu as entendu quelque chose d’utile ou vu quelque chose qui pourrait nous aider à les retrouver?

Ces groupes étaient constamment en mouvement, toujours en avance sur l’armée. Ils avaient des cachettes partout dans le pays, avec de vraies forteresses en guise de résidences. Chase rêvait de les raser tous de la carte. Oui, parfois, son côté brut de décoffrage ressortait au grand jour. Voilà pourquoi il ne pourrait jamais faire de la politique. Il aimerait aligner devant lui tous les fumiers de ce monde et les abattre en une seule rafale.

Histoire de faire du monde un endroit meilleur.

Ceux qui avaient infligé un tel traitement à ces deux gamins ne méritaient pas mieux.

Puis il prit conscience que le poing du garçon s’agrippait au drap comme à une bouée de sauvetage, et Chase se rappela la question qu’il avait posée à Amrit. Il se pencha en avant.

—Tu sais quelque chose? demanda-t-il d’une voix douce.

—Ils vont me tuer, murmura-t-il. Quand ils nous ont jetés par terre, je les ai entendus parler. Alors, si je te le dis, ils sauront qu’on a survécu et qu’on les a dénoncés.

Chase prit le temps de réfléchir. Le garçon avait raison. Mais s’ils pouvaient éliminer ce groupe de rebelles, dont le chef figurait sur la liste des personnes recherchées par l’armée depuis plusieurs années, cela en valait la peine. Bien sûr, il n’allait pas risquer la vie de ces enfants.

—Je vais en parler avec mon commandant et on verra ce qu’on peut faire.

—Vous ne pouvez rien faire, s’écria le garçon. Je dois rentrer à la maison. Ma mère a besoin de moi.

—Dans le même village où ces gens sont venus et où ils vous ont trouvés? demanda Chase d’un ton posé. Tu peux être sûr qu’ils reviendront. Si ce n’est pas demain, ou le mois prochain, alors dans quelques mois. Ils font des rondes, tu le sais bien.

Le garçon parut abattu.

—Alors, il n’y a aucun endroit où je peux m’enfuir, c’est ça?

—Non, sauf si nous éliminons Kahib et son groupe.

Amrit secoua vigoureusement la tête.

—Non. Tu ne comprends pas. Vous ne les aurez pas tous. Quelqu’un finira toujours par savoir ce que j’ai fait. Je ne serai jamais en sécurité.

Chase se cala contre les oreillers et dévisagea ce garçon au regard bien trop mature et triste pour son âge. Malheureusement, Amrit avait raison. Si quelqu’un apprenait qu’il avait aidé l’armée à faire tomber ce groupe terroriste, les survivants traqueraient les enfants comme des chiens.

—Et cette information que tu as, elle est vraiment précieuse?

Amrit baissa les yeux, mais Chase décida d’insister.

—Amrit?

Il se pencha vers lui et posa une main sur son épaule, chagriné de constater les ravages de la guerre sur sa stature si frêle. Le gamin avait à peine assez de chair sur les os pour rester en vie.

—Dis-moi.

Les yeux du garçon s’emplirent de larmes.

—Ils parlaient de leur nouvelle forteresse à Asrim. Ils ont parlé de la route et de l’endroit où elle se trouvait. Ils vont s’en servir comme point de départ pour frapper tous les villages à moins d’un jour de voyage.

—Et ont-ils dit où se trouvait la forteresse dans cette ville?

Pendant un long moment, Chase dut réprimer son impatience avant qu’Amrit ne réponde avec des trémolos dans la voix:

—Oui.


Chapitre 2
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Six semaines plus tard…

Vanessa Roman entra dans son bureau, fatiguée, exténuée… et la journée ne faisait que commencer. Tant de gens avaient besoin d’aide! S’occuper de reloger les réfugiés récemment arrivés rendait son travail bien plus important.

—Waouh, tu as dû avoir une nuit affreuse, fit Tom quand elle le croisa. Ou alors, tu as passé une excellente nuit, ajouta-t-il en la lorgnant tandis qu’elle s’asseyait.

—En quelque sorte, répondit-elle en secouant la tête. Des cauchemars à nouveau.

—Putain, ma fille. Inscris-toi au programme psychologique qu’on a. Tu sais que ce truc finira par te tuer.

—Je sais, dit-elle en ouvrant le tiroir du bas et en y laissant tomber son sac. Je n’aime pas tellement les psys non plus, déclara-t-elle en levant les yeux sur lui.

—Certes. Mais tu dois parler à quelqu’un. On voit et on entend trop de trucs pourris. Ça assombrit la journée entière.

—Je suis d’accord, mais il y a aussi de bons moments. La dernière fois que j’ai discuté avec un psy, il m’a fait me sentir coupable parce que je ne m’améliorais pas. Je peux gérer le stress, en général, mais parfois…

—Alors tu dois te trouver une nouvelle carrière.

—Je vais bien, dit-elle en souriant. Beaucoup de gens ont besoin d’aide et ça, je peux le leur apporter. Simplement, parfois, j’aimerais pouvoir faire plus.

—N’oublie pas que ces gosses, leurs familles ont des passés difficiles et tout ce qu’on peut faire, c’est de les aider à faire la transition dans cette étape de leur vie. Ça va s’arranger, mais c’est traumatisant pour eux. Il n’y a pas de solution. On sait qu’ils ne veulent pas vraiment être ici et qu’ils aimeraient retrouver leur vie d’avant, mais… on fait de notre mieux dans un système qui n’a jamais été conçu pour traiter un tel nombre de demandes.

Elle le regarda fixement, sachant que ses yeux trahissaient ses émotions, incapable qu’elle était de cacher ses sentiments.

—Je sais, murmura-t-elle. Ça ne m’empêche pas de vouloir trouver une meilleure solution.

—Il n’y a pas d’autre solution et tu le sais.

Heureusement, Tom s’en alla, la laissant aux prises avec sa tristesse encore un moment. Elle n’était toujours pas sûre d’être taillée pour ce genre de travail. Mais elle avait été dans la position de ces gens et souhaitait passionnément les aider. Il y avait tant de réfugiés qui cherchaient une vie meilleure et ça n’arrivait jamais assez vite pour personne. En fait, le processus était long. Trop long. Son cœur saignait dans tellement de cas. Certains des traumatismes et des pertes que ces gens avaient subis étaient horribles. Mais comme Tom l’avait dit, il y avait des limites à ce qu’elle pouvait faire.

Ce n’était toutefois pas la raison de ses cauchemars. Pour ça, elle pouvait blâmer son ex-fiancé.

—Vanessa? fit quelqu’un derrière elle.

Elle se tourna et vit que sa cheffe se tenait à la porte.

—Je dois vous voir. Prenez un café puis venez dans mon bureau, s’il vous plaît, déclara Sandy.

Mais Vanessa se leva, saisit plutôt un calepin et un stylo et entra directement dans le bureau de sa cheffe. Sandy indiqua de la main la chaise vide et Vanessa s’y installa.

—Que se passe-t-il?

—On a un problème. Un garçon spécial qui a besoin de plus d’attention que d’habitude.

—Spécial comment?

—Il a fourni des infos qui ont permis à nos soldats de pourchasser un des groupes terroristes qui détruisaient des villages en Afghanistan. Même si le groupe a été éliminé, on ne peut pas être sûr qu’il est hors de danger. Amrit, sa mère et son frère ont donc été amenés ici.

—Quel pauvre garçon courageux! Il doit être terrifié.

—Ou il adore toute cette attention, fit Sandy en haussant les épaules. Qui peut le dire à ce stade? Le fait est qu’ils sont ici à San Diego et passeront par notre centre où on s’efforcera de les mêler au reste des réfugiés.

—Est-ce qu’ils passent par le processus normal ou auront-ils un traitement spécial? demanda Vanessa.

—Traitement spécial, fit Sandy en lui souriant.

Vanessa leva les yeux au ciel.

—Ils doivent être traités légèrement différemment, ajouta Sandy en riant, mais l’essentiel sera comme d’habitude. Les chances que quelqu’un trouve qui est ce garçon en particulier et où il se trouve sont minces, mais on ne peut pas écarter la possibilité qu’il soit une cible, poursuivit Sandy en indiquant de la tête le dossier sur son bureau. Donc, on fera tout ce qu’on pourra pour assurer sa sécurité tandis qu’on les aide à s’intégrer, lui et sa famille, dans notre pays.

—Compris, dit Vanessa en se levant et en prenant le dossier que lui tendait Sandy. Pour quand?

—Hier, lui répondit Sandy d’une voix joyeuse.
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Chase franchit la porte d’entrée de chez lui et laissa tomber son barda. Il allait falloir six douches jusqu’à dimanche pour se débarrasser de la poussière. Il en avait dans ses sous-vêtements, dans la bouche et il aurait juré qu’elle lui obstruait le cerveau.

Il était trop fatigué pour rire en voyant le nuage de poussière qui se souleva de son sac. Après tout ce périple pour rentrer chez lui, le sac aurait dû être propre maintenant. Le barda avait été tellement trimballé et secoué que cela aurait dû le nettoyer. Il ne s’attendait pas à rentrer aux États-Unis aujourd’hui, mais lorsqu’une opération inattendue s’était présentée, l’équipe avait été à la hauteur et tout s’était mieux déroulé que prévu.

Il parcourut du regard le petit appartement et apprécia le sentiment de savoir qu’il était à lui et à lui seul. Ayant grandi dans la pauvreté au milieu d’hommes sympathiques, il désirait désormais avoir son espace à lui. Il avait été un petit garçon nourrissant de grands rêves– et il en avait réalisé certains.

Ça faisait une bonne dizaine d’années que sa mère était décédée, et s’il avait des frères et sœurs, Dieu savait où ils étaient. Ils devaient être plus âgés et peut-être disséminés partout dans le pays. Enfant, il avait aimé sa mère même s’il ne s’était pas fait d’illusions. Quand il lui fallait sa dose, elle allait la chercher dans la rue.

Il n’avait jamais su si c’était la drogue qui l’avait tuée ou son mode de vie. Il était heureux de savoir qu’elle était enfin en paix. Il ignorait ce qui l’avait fait tomber si bas car elle n’en parlait jamais. Tout comme elle refusait de parler de quoi que ce soit d’important.

Son père– qui savait? Il ne l’avait jamais rencontré. Et n’était pas sûr que le type sache même qu’il avait un fils. Pas le genre de vie qu’il voulait pour ses futurs gamins si jamais il en avait. Parce que, en grandissant ainsi, il avait fait en sorte de ne pas laisser d’enfant non désiré derrière lui. Quand viendrait le temps d’avoir des enfants, il voulait être un père présent. Il voulait que ses mômes sachent qu’on les aimait.

Toutefois, il avait encore un sacré chemin à parcourir avant de se marier et d’avoir des enfants, donc ce n’était pas à l’ordre du jour.

Pendant très longtemps, il ne l’avait même pas envisagé, pensant que ça n’arriverait pas de sitôt. Ce n’était pas une question qui le préoccupait. Et puis il avait vu ses amis se lancer dans des relations qui marchaient. Mais ces hommes étaient bons dans presque tous les domaines.

En les voyant avec leurs compagnes aimantes, il avait réalisé que l’amour, c’était bien plus qu’il ne l’avait jamais pensé. Il n’avait jamais connu personne de marié et heureux auparavant. Peut-être était-ce possible, mais il ne l’avait pas encore vu.

Maintenant, il avait envie d’y goûter lui aussi. Mais vouloir ne signifiait pas forcément faire en sorte que ça arrive.

Il faisait beaucoup de bénévolat auprès d’une association pour les jeunes et participait souvent aux préparatifs pour des fêtes. Il s’était dit que ça suffisait.

Du moins, jusqu’à présent.

Il avait eu une enfance abominable, une adolescence pire encore, allant jusqu’à être impliqué dans des gangs à un certain moment. Sa vie était dure et il était encore plus dur d’y échapper. Mais il y était arrivé. Tout ça était derrière lui maintenant et y resterait. Ça faisait plus d’une décennie qu’il n’avait eu aucun contact avec qui que ce soit de cette période-là. Et s’il avait de la chance, il ne reverrait personne.

Quand il avait voulu laisser son passé de délinquant derrière lui, il avait tenté de faire enlever son tatouage. Le tatoueur n’avait pu que tracer un nouveau dessin par-dessus l’ancien.

La plupart des gens ne reconnaîtraient jamais ce qu’il avait fait. Mais si le gang le découvrait, il aurait des ennuis.

On n’avait pas le droit de partir. Et défigurer ce qui était considéré comme un lien entre frères d’armes, c’était tendre le bâton pour se faire battre.

Mais il n’était plus cet enfant apeuré qui avait vu son meilleur ami se faire descendre en pleine rue et avait été forcé de choisir son camp dans une guerre qu’il avait pu ignorer jusqu’alors.

Il était devenu quelqu’un. Il avait réalisé certains de ses rêves. Maintenant, il faisait partie des SEAL, quelque chose qu’il avait tellement voulu– et c’était une sacrée bonne place.

Il ôta ses bottes sales et alla en chaussettes remplies de sable jusqu’à la salle de bains. Debout sur le tapis, il se déshabilla totalement et se glissa sous l’eau chaude. Quand il sortirait, il pèserait un kilo et demi de moins, tant il était couvert de poussière. Tandis que l’eau glissait sur son dos, il apprécia d’être à nouveau propre.

S’enrôler dans la marine avait été la meilleure chose pour lui. Ça l’attirait depuis qu’il était jeune. C’était un rêve auquel il s’était accroché alors que la vie dans un gang ressemblait à une sentence à perpétuité.

Mais il s’en était débarrassé.

Quand il fut finalement propre, il coupa l’eau et ouvrit les portes en verre pour attraper sa serviette.

Il s’essuya d’abord le visage, et ses yeux, maintenant secs, glissèrent sur la glace. Puis revinrent se poser, choqués, sur la surface embuée.

Son regard se figea. Lentement, sans jamais quitter des yeux le miroir, il se débarrassa de sa serviette. Pendant ce temps, son esprit s’agita. On avait dessiné en rouge– peut-être au rouge à lèvres– le symbole original qu’il avait fait tatouer sur son bras sous la contrainte. Il passa le doigt sur son vieux tatouage tout en étudiant le dessin grossier.

Apparemment, son passé venait de rattraper son présent, et une partie de son histoire l’avait retrouvé.

Il s’agissait de savoir ce que cette personne voulait. Et si c’était un membre du gang, qu’allait-il faire maintenant qu’il avait trouvé Chase?


Chapitre 3
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Vanessa frappa à la porte de l’appartement et attendit. Personne n’ouvrit la porte mais elle avait l’impression d’être surveillée. Elle adressa un sourire vers l’œilleton. Immédiatement, on fit glisser la chaîne de l’autre côté et elle entendit s’élever des voix excitées.

Amrit montra son visage. Puis il sourit et ouvrit la porte en grand.

—Bonjour, Vanessa.

—Salut, Amrit, comment ça va aujourd’hui?

Elle pénétra dans le couloir et jeta un coup d’œil rapide autour d’elle, mais c’était comme à l’habitude. Péniblement propre.

—Comment s’est passée l’école aujourd’hui? demanda-t-elle.

Elle avait vérifié l’heure et préparé sa visite en conséquence. D’après la mère et l’école d’Amrit, celui-ci faisait tout ce qu’il pouvait pour éviter de se montrer. Ça ne pouvait pas continuer comme ça. Vanessa savait que c’était une période de transition pour toute la famille et qu’il y aurait d’autres crises à l’avenir, mais il avait déjà beaucoup manqué l’école. Cela faisait trois semaines. Il était temps de lui montrer à quoi ressemblait une vie normale sur le territoire américain. Il avait guéri physiquement, mais était encore en proie à son passé sur le plan émotionnel.

—Bien, je suppose.

Amrit se dirigea vers le canapé et s’assit, reprenant la console de jeux qu’il utilisait avant de venir lui ouvrir. Il avait certainement vite adopté cette habitude américaine. Elle étudia ses traits impassibles, son regard qui ne croisait pas tout à fait le sien et ses épaules avachies.

—C’est difficile, l’école?

Il secoua la tête.

—Non. Ce n’est pas difficile. J’avais déjà beaucoup appris dans mon pays.

—Et les nouveaux trucs? demanda-t-elle doucement, s’asseyant à côté de lui.

La mère d’Amrit arriva en vitesse de la cuisine.

—C’est bon de vous revoir, Vanessa.

Vanessa lui sourit. Sinja était toujours très amicale, honnête et nerveuse. Ça lui prendrait des mois avant qu’elle n’arrête de regarder instinctivement par-dessus son épaule. La peur de se demander d’où viendrait le prochain coup… Mais on espérait qu’ils cesseraient plus vite d’avoir peur d’être renvoyés chez eux. Elle savait que cette famille voulait particulièrement s’intégrer dans la société américaine.

Elle ferait tout son possible pour que ça arrive.

—Comment vont les garçons? demanda Vanessa.

Plus tôt, elle avait parlé à Sinja au téléphone et savait qu’Amrit avait du mal à surmonter certaines difficultés. Son frère avait pris une voie différente et choisi de laisser derrière lui tout ce qui se rattachait à son pays natal, il avait même pris un nouveau prénom, Peter. Amrit ne voulait pas perdre ni son nom ni son héritage, ni les souvenirs qu’il avait de son père et c’était bien aussi. Vanessa acceptait qu’ils fassent ce qu’ils voulaient pour faciliter leur transition.

—Amrit ne se sent pas bien aujourd’hui, fit Sinja. Je lui ai dit qu’il pouvait rester à la maison.

Vanessa tendit la main pour toucher le bras d’Amrit.

—Je suis désolée. Je peux faire quelque chose pour te rendre la vie un peu plus facile ces temps-ci?

Amrit lui jeta un coup d’œil en biais puis regarda à nouveau devant lui.

Il y avait donc bien quelque chose.

—Est-ce que tu connais quelqu’un ici? Est-ce qu’il y a quelqu’un que tu voudrais contacter ou avec qui tu aimerais passer du temps? Quelqu’un de chez toi? demanda-t-elle, sans savoir d’où venait cette question mais, comme il avait rencontré de nombreux soldats américains dans son pays, il pensait peut-être qu’ils seraient aussi ici.

Malheureusement, c’était rarement le cas. Les États-Unis étaient un pays immense et les réfugiés ne se rapprochaient pas toujours des gens qu’ils connaissaient déjà.

Amrit ne répondit pas. Vanessa lui pressa un peu l’avant-bras et laissa retomber sa main. Elle ne savait pas quoi faire. Elle passa encore quelques minutes avec les deux membres de la famille et se leva pour partir. Tout en se dirigeant vers la porte d’entrée, elle leur rappela:

—Vous avez mon numéro de téléphone. Appelez-moi quand vous voulez.

Puis elle alla dans le couloir, suivie de Sinja.

—Est-ce que vous savez ce qui ne va pas?

—Je ne sais pas, fit celle-ci en plissant le front. Je ne pense pas qu’il veuille rentrer chez nous, peut-être que c’est parce que ça a été un tel choc de venir ici. C’est tellement différent! Il parle beaucoup des soldats.

—Oui. Il y a de grandes chances pour que ceux qu’il a rencontrés soient encore en service là-bas. La vie est très différente pour eux quand ils rentrent.

Sinja opina.

—Il espérait voir Chase.

—Chase?

—C’est le soldat qui a trouvé Amrit. Il lui a parlé à l’hôpital, mais c’était avant qu’on ne vienne ici.

Vanessa hocha la tête d’un air compréhensif. Peut-être qu’Amrit avait simplement besoin de tourner la page ou de remercier le soldat.

—Vous ne connaîtriez pas le nom de famille du soldat, par hasard?

—Non, fit Sinja en secouant la tête.

Vanessa lui tapota gentiment l’épaule avec un sourire.

—Je ferai de mon mieux pour voir si je peux le retrouver.

Puis elle tourna les talons et se dirigea vers l’ascenseur, tout en retournant déjà le problème dans sa tête.

[image: *]*

Chase sortit et leva le visage vers le soleil. L’air était un peu frais, les nuages et le vent annonçaient une tempête. Il venait de sortir d’un autre entra
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Apache License
                           Version 2.0, January 2004
                        http://www.apache.org/licenses/

   TERMS AND CONDITIONS FOR USE, REPRODUCTION, AND DISTRIBUTION

   1. Definitions.

      "License" shall mean the terms and conditions for use, reproduction,
      and distribution as defined by Sections 1 through 9 of this document.

      "Licensor" shall mean the copyright owner or entity authorized by
      the copyright owner that is granting the License.

      "Legal Entity" shall mean the union of the acting entity and all
      other entities that control, are controlled by, or are under common
      control with that entity. For the purposes of this definition,
      "control" means (i) the power, direct or indirect, to cause the
      direction or management of such entity, whether by contract or
      otherwise, or (ii) ownership of fifty percent (50%) or more of the
      outstanding shares, or (iii) beneficial ownership of such entity.

      "You" (or "Your") shall mean an individual or Legal Entity
      exercising permissions granted by this License.

      "Source" form shall mean the preferred form for making modifications,
      including but not limited to software source code, documentation
      source, and configuration files.

      "Object" form shall mean any form resulting from mechanical
      transformation or translation of a Source form, including but
      not limited to compiled object code, generated documentation,
      and conversions to other media types.

      "Work" shall mean the work of authorship, whether in Source or
      Object form, made available under the License, as indicated by a
      copyright notice that is included in or attached to the work
      (an example is provided in the Appendix below).

      "Derivative Works" shall mean any work, whether in Source or Object
      form, that is based on (or derived from) the Work and for which the
      editorial revisions, annotations, elaborations, or other modifications
      represent, as a whole, an original work of authorship. For the purposes
      of this License, Derivative Works shall not include works that remain
      separable from, or merely link (or bind by name) to the interfaces of,
      the Work and Derivative Works thereof.

      "Contribution" shall mean any work of authorship, including
      the original version of the Work and any modifications or additions
      to that Work or Derivative Works thereof, that is intentionally
      submitted to Licensor for inclusion in the Work by the copyright owner
      or by an individual or Legal Entity authorized to submit on behalf of
      the copyright owner. For the purposes of this definition, "submitted"
      means any form of electronic, verbal, or written communication sent
      to the Licensor or its representatives, including but not limited to
      communication on electronic mailing lists, source code control systems,
      and issue tracking systems that are managed by, or on behalf of, the
      Licensor for the purpose of discussing and improving the Work, but
      excluding communication that is conspicuously marked or otherwise
      designated in writing by the copyright owner as "Not a Contribution."

      "Contributor" shall mean Licensor and any individual or Legal Entity
      on behalf of whom a Contribution has been received by Licensor and
      subsequently incorporated within the Work.

   2. Grant of Copyright License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      copyright license to reproduce, prepare Derivative Works of,
      publicly display, publicly perform, sublicense, and distribute the
      Work and such Derivative Works in Source or Object form.

   3. Grant of Patent License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      (except as stated in this section) patent license to make, have made,
      use, offer to sell, sell, import, and otherwise transfer the Work,
      where such license applies only to those patent claims licensable
      by such Contributor that are necessarily infringed by their
      Contribution(s) alone or by combination of their Contribution(s)
      with the Work to which such Contribution(s) was submitted. If You
      institute patent litigation against any entity (including a
      cross-claim or counterclaim in a lawsuit) alleging that the Work
      or a Contribution incorporated within the Work constitutes direct
      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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